
LA SEANCE DE NUIT A LA CHAMBRE 
SUIT* DE LA P M M I M M PAGE . . . . . . . . . . 

Chambre et votera un texte limitatif 
demandant au gouvernement certaine* 
garantie» en ce qui concerne l'usage des 
pouvoirs exceptionnels. D'une façon gé­
nérale, la commission serait hostile à la 
création d'impôts nouveaux. 

Dans la discussion générale, sans 
doute vendredi. M. Marcel Régnier no­
tamment interviendra pour marquer son 
hostilité à l'octroi des pleins pouvoirs 
au cabinet Blum. 

En ce qui concerne le vote, les amis 
du gouvernement pensent qu'il retrou­
vera sa majorité des 10 voix accordées 
pour la loi monétaire du 1* octobre der­
nier. Certains pensant, par contre, qu'il 
y aura des abstentions dans les rangs 
de la gauche démocratique, mais en gé­
néral on insiste particulièrement sur le 
fait que pas plus que les communistes 
de la Chambre, les radicaux-socialistes 
du Sénat ne voudront prendre la respon­
sabilité de la rupture du Front popu­
laire. 

MM. de CHAPPEDELAINE et P-K. 
FLANDIN firent la critique du projet. 

De son coté, M. P.-E. FLANDIN s'éton­
na du"t brusque renversement de la doc­
trine gouvernementale à l'égard des 
pleins ' pouvoirs ». Il s'inquiéta de leur 
usage pour augmenter des impôts, pour 
augmenter le prix du tabac, des allu­
mettes, pour reorganiser les chemins de 
fer. Le président de l'Alliance démoora 
tjrque a conclu en déclarant qu'il était 
Impossible de voter dans la nuit les 
pleins pouvoirs : « Ceux qui les vote­
raient ne sauraient même pas ce que 
vous en ferez ». 

M Paul RAYNAUD déclara : e Vous 
demandez au Parlement de voter les 
yeux fermés. Votre gouvernement coûte 
déjà 25 milliards de francs d'aujourd'hui. 
Il y a de très graves inconvénients à oé 
que le pays soit trompé sur la, nature de 
la crise. Si le Parlement devait délibérer 
sous la menace, mieux vaudrait pour sa 
dignité se dissoudre tout de suite >. 

Un amendement de M. Xavier Vallat 
repoussé par 378 voix contre 224 

La clôture de la discussion générale 
est votée à mains levées. 

Sur l'article unique, un amendement 
Xavier Vallat, mis aux voix, est repous­
sé par 378 voix contre 124. 

Un antre de M. Lardier, 
un troisième de M. Valette-Viallard 

adoptes 
M. BLUM parle de sa place, c Le Gou­

vernement, dit-il, est résolu à n'accep­
ter aucun amendement, sauf un amen­
dement Bonnevay fixant la durée d'ap­
plication de la loi à celle de la session 
ordinaire et l'amendement Petsche pré­
cisant que le Gouvernement maintien- rumeur selon lesquelles le vote" défi-
dra le franc à sa parité et évitera le njtu« a e s communistes dans la séance 
contrôle des changes. de cette nuit aurait été le résultat de 

un «maiwiamiuit Lardier (Raifort) est conversations et même de tractations 
JBSmSTkmSSTmSS.mi<SSSSJm\-SmEm~ eux par l. gouvernement 
p.tich. est adopte. ' au coun d e l a n u l t ? * 

Un amendement Valette Viallard pré-
nt que le gouvernement en proce-

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

L'ITALIE ET L'ALLEMAGNE 
ONT REPRIS LEUR PARTICIPATION 
AU COMITÉ DE NON-INTERYENTION 

ET AU CONTROLE NAVAL 

LA DERNIÈRE LIGNE DE RÉSISTANCE BASQUE DEVANT BILBAO 
SERAIT TOMBÉE AUX MAINS DES INSURGES 

M. LÉON BLUM 
S'ÉLÈVE CONTRE 

LES FAUSSES RUMEURS 
Paris, 16. — Les circonstances dans 

lesquelles est intervenu le vote des 
communistes lors du débat sur les pleins 
pouvoirs ayant suscité des Interpréta­
tions diverses, un rédacteur de l'agence 
Havas a demandé à M. Léon Blum quelle 
avait été l'attitude du gouvernement a 
cet égard. 

€ Que pensez-vous. Monsieur le Prési­
dent du Conseil, des rumeurs qui cou­
rent a la Chambre et au Sénat et qui 
ont déjà trouvé un écho dans la presse, 

dera pas a des conversions forcées, est 
adopte. 

Un quatrième de M. Louis Marin, 
repoussé 

Un amendement Louis Marin est re-
par 380 voix contre 210. 

ADOPTION 
DE L'ARTICLE UNIQUE 

Les deux paragraphes de l article 
unique sont adoptés. 

Dernier appel 
de M. Léon Blum 

M. BLUM monte a la tribune. 
c vous savez bien, dit-il. combien de 

fols depuis huit jours on nous a guettés. 
on a pense que l'échéance était arrivée 
L'intrigue politique et la spéculation se 
sont épaulées. Voilà en face de quoi 
nous nous trouvions. Eh ! bien, nous 
n'avons pas voulu céder. Aussi, le gou­
vernement a-t-il décidé de déposer une 
demande de pleins pouvoirs pour résis­
ter a ces manœuvres, au lieu de propo­
ser le projet initial. On prétend que 
c'est une nouveauté que les pleins pou­
voirs en matière fiscale. Il y a des pré­
cédents. On nous a d'ailleurs prête des 
intentions que nous n'avons Jamais eues. 
Ce qui est exact, cest que nous envi­
sageons une mise à l'échelle de certains 
droits et taxes. Le devoir du gouver-
nemen' est d'arrêter la grève d'une par­
tie des richesses nationales. 

» La France d'aujourd'hui ne ressem­
ble pas a la France d'il y a un an. Si 
nous avions échoue, nous n'aurions pas 
résisté à tant d'attaques. 

» A cette œuvre que nous voulons 
continuer, nous demandons à toute la 
majorité républicaine de s'associer. » 

M. Duclos dit pourquoi 
les communistes voteront le projet 

La séance suspendue à 4 h. 45 est 
reprise a 5 h. 10. 
. M. Jacques DUCLOS explique le vote 

de ses amis communistes. « Nous som­
mes prêts a voter des textes donnant au 
gouvernement des pouvoirs étendus 
contre les spéculateurs, mais il n'y a 
pas que cela dans l'article unique du 
projet. Il est question de l'augmentation 
des prix ferroviaires, du tabac, des allu­
mettes, cela fera augmenter le prix de 
la vie. 

» 3i nous votons pour le gouverne­
ment, c'est parce que nous voulons 
maintenir l'union du Front populaire, 
gage de nos espérances communes. » 

M. POTUT iNièvre), radical-socialiste, 
déclare qu'il n'apportera pas son bulle­
tin de vote au projet du gouvernement. 

Les pleins pouvoirs 
sont accordés 

Le président met aux voix l'ensemble 
du projet. 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
L'ensemble du projet accordant au 

gouvernement les pleins pouvoirs finan­
ciers es*, adopte par 3*6 voix contre 247. 

Prochaine séance vendredi matin. 
DÉTAIL DU SCRUTIN 

Voici le détail du scrutin sur l'article 
unique du projet de loi tendant à don­
ner au gouvernement des pouvoirs pour 
assurer le redressement finaiicier. 

Nombre de votants. 593 : majorité 
absolue, 287 ; pour. 348 ; contre, 247 : 
dont : 20 radicaux-socialistes. 1 appa­
renté, 51 Fédération républicaine, 2 ap­
parentée, 32 Gauche démocratique et 
radicale indépendante. 4 apparentés. 
4 indépendants d'Union républicaine 
nationale. 15 indépendants d'action po­
pulaire, 10 démocrates populaires. 2 ap­
parentés, 39 Alliance des républicains 
de gauche et des radicaux indépendants, 
2 apparentés, 23 républicains indépen­
dants et d'action sociale, 3 apparentés, 
5 agraires Indépendants. 2 apparentés. 
12 indépendants républicains. 8 Parti 
social français, 1 gauche Indépendante, 
7 isoles. 

Seize députés n'ont pas pris part au 
vote : neuf étaient absents par congé 
Tous les autre* ont voté pour. 

Le vote de nos députés 
Pour notre région, ont voté contre le 

gouvernement : 
Fédération républicaine : MM. Bec-

quart. Parmentier. de Salnt-Just. 
Radicaux Indépendants : MM. Bac-

quet. Brille, de Diesbach, Marescaux, 
Thellier, Adolphe Vincent. 

Républicain indépendant et d'action 
sociale : M. Plichon. 

Indépendant : M. de ClermontrTon-
nerre. 

« Vous demandez, a repondu le pré­
sident du Conseil, s'il me parait possi­
ble de vous donner des éclaircissements. 
Je puis vous dire que J'ai reçu, hier 
mardi, à l'hôtel Matignon, à l'issue du 
Conseil des ministres, c'est-à-dire vers 
11 heures. Maurice Thorez et Jacques 
Duclos, ainsi que la presse l'a déjà an­
noncé. Je les avais priés de venir pour 
leur faire part de la décision prise par 
le Conseil. Maurice Thorez m'a répondu 
qu'il convoquerait, dans l'après-midi, le 
groupe parlementaire et le bureau poli­
tique du Parti. 

» J'ai vu de nouveau Maurice Thorez 
et Jacques Duclos vers 10 heures du 
soir, dans une réunion très nombreuse 
de la délégation des gauches, au cours 
de laquelle. J'ai été amené à fournir 
quelques explications à l'ensemble de 
la délégation. 

» Au cours de la soirée et de la nuit. 
je n'ai eu avec eux aucun contact, et 
aucune conversation, directe ou indirec­
te, n'a été engagée entre eux et le gou­
vernement. Je m'élève, pour ma part, 
contre les fausses rumeurs qui tendent 
à attribuer à la décision finale prise 
par le parti communiste un motif autre 
que celui qui a été précisé à la tribune 
par M. Jacques Duclos lui-même, qui 
s'est exprimé en ces propres termes en 
conclusion de son intervention. 

» Si, après avoir exprimé nos réser­
ves, nous votons pour le gouvernement. 
c'est parce que nous voulons conserver 
intacte l'union du Front populaire, gage 
de nos espérances communes pour l'ap­
plication du programme voulu par la 
nation française. » 

Londres. 16. — Les ambassades d'Al­
lemagne et d'Italie publient le commu­
niqué commun suivant, annonçant la 
reprise de leur participation à l'œuvre 
de la non-intervention : 

Les ambassadeurs d'Allemagne et 
d'Italie ont informé aujourd'hui le pré­
sident du comité de non-intervention 
que, à la suite de l'aecord réalisé, sa­
medi 12 Juin, entre les quatre puissan­
ces navales responsables du contrôle 
naval, en vertu du plan d'observation 
maritime, les gouvernements allemand 
et italien, ont décidé de reprendre leur 
coopération au comité de non-interven­
tion et leur participation active au con­
trôle naval dans les eaux espagnoles. 

Les deux gouvernements de Rome et 
de Berlin n'ont pas attendu pour re-
piendre leur place au sein du comité 
de non-intervention, la réponse des bel­
ligérants espagnols. 

Les consultations entre les quatre 
puissances en cas d'incidents en sont 
à leur yeux, une garantie suffisante 
pour qu'ils n'aient pas cru devoir atten­
dre le règlement final du problème des 
zones de sécurité. 

Les rebelles sont devant Bilbao 
Galdacano, 16. — (D'un des envoyés 

spéciaux de l'Agence Havas) : Galdacano 
dernière ligne de résistance basque sur 
la route Durango. Bilbao est tombée hier 
soir, entre les mains des troupes na­
tionalistes. Les auto-mitrailleuses et les 
canons, arrivant par la route Larrabueza-

Oaldacano, s'engagèrent à l'entrée de la 
Ville. 

Bientôt au bout de la rue principale, 
à la sortie, vers Bilbao, on aperçut dé 
grandes flammes et une fumée épaisse. 
Des explosions sourdes puis éclatantes 
se firent entendre. La fabrique d'explo­
sifs était en feu. Les Basque* avant de 
se retirer l'avaient fait sauter à la dyna­
mite. 

10.000 prisonniers 
Derio, 16. — D'un des envoyés spé­

ciaux de l'Agence Havas : 
Le nombre des prisonniers faits hier 

dans le secteur de Derio San Domingo 
et San Roque, dépasse 4.000. 

Ce chiffre grossit toutes les heures, 
car les miliciens se rendent partout par 
centaines. 

Depuis la rupture de la ceinture de 
fer. les troupes nationalistes ont capturé 
près de 10.000 hommes. Le matériel com­
me l'armement et les munitions pris a 
l'ennemi est considérable. 

Milliers de civils victimes 
des bombardements 

Valence, 16. — Des chiffres viennent 
d'être publiés concernant les victimes 
parmi la population civile par les bom­
bardements de l'aviation Insurgée pen­
dant le seul mois d'avril. 

Dans le pays basque. 2.965 personnes 
ont été tuées et 2.451 blessées dans 34 
villages. Rien qu'à Durango, il y eut le 
3! mars, 520 morts et 1.654 à Guernica. 

Le drame de Beugnîes 
. . . . . . SUITE De LA PREMIERt PAGE 

D'autre part une lettre écrite par Ma­
gnée, le jour du crime à son frère con­
tenait des Indications au sujet du parta­
ge de se* biens et de ses deux chiens. Il 
se plaignait en outre d'être un peu souf­
frant. C'est encore une révélation pou­
vant faire naître la thèse du suicide. 

Il est vrai que o* soir là, alors qull 

le pontet étant maintenu par le clou, 
il saisit l'arme de la main gauche, se 
rapplique derrière l'omoplate gauche et 
tire le fusil à lui. La gâchette appuie 
sur le clou et le coup part. Par suite 
du recul, le fusil tombe dans la cour sur 
le banc sur lequel était assis peu avant 
Magnée. Ayant reçu le coup en plein 

CALEB, Substitut ; NICOLAI, Juge d'Instruction ; Lieutenant FORTIN 
et l'Adjudant DURIEZ, à la maison du crime. 

SATISFACTION A LONDRES 
Londres, 16. — Le succès de M. Léon 

Blum à la Chambre des députés est 
accueilli à Londres avec une grande 
satisfaction non seulement par les mi­
lieux de gauche, mais aussi dans les 
cercles conservateurs où les divergen­
ces doctrinales n'excluent pas une très 
grande sympathie pour l'œuvre du pré­
sident et sa politique extérieure. Au 
moment ou l'Angleterre s'efforce, en 
collaboration avec le gouvernement 
français, de travailler au règlement de 
plusieurs grands problèmes internatio­
naux, on tient la stabilité du gouver­
nement français pour un élément de 
très grande Importance. 

Le vote de confiance donné au gou­
vernement fait ce matin l'objet de tous 
les commentaires. Les journaux du soir 
l'annoncent sous d'énormes manchet-

: c M. Blum obtient un vote de 
confiance pour le sauvetage du franc ». 
annonce « Le Star » ; « M. Blum triom­
phe après une nuit de lutte », écrit 
« L'Evening Standard ». Des comptes 
rendus complets du débat sont publiés 
généralement entremêlés de commentai­
res sympathiques. 

REPRISE DU FRANC 
Londres, 16. — La bonne impression 

créée sur le marche des i hanges ce 
matin, par l'obtention des pouvoirs spé­
ciaux demandés par le gouvernement 
français, s'est accentuée durant toute 
la journée. Cet après-midi le franc a 
poursuivi son redressement pour être 
coté à 1 mois 113,37 contre 114.23 hier et 
a 3 mois 116,37 contre 117,11 précédem­
ment. 

Une lettre du Président 
de la Chambre de Commerce 

de Paris. 
an Président du Conseil 

Paris, 18. — Le président de la Cham­
bre de commerce de Parts a adressé au 
président du Conseil une lettre pour 
lui exprimer la crainle du monde du 
commerce et de l'industrie que les me­
sures — Immédiates et énergiques — 
pour la mise en vigueur desquelles le 
gouvernement a demandé les pleins pou­
voirs, n'aboutissent pour la plupart à 
une nouvelle pression fiscale, n'accrois­
sent les entraves à la production natio­
nale et n'accentuent le déficit de la 
balance commerciale. 

La lettre rappelle la nécessité de la 
confiance, de la collaboration de tous 
les Français. < La est la solution du 
problème économique et financier. Les 
mesures fiscales ne sont qu'un expédient 
reculant l'heure où le salut du pays 
imposera l'union de tous. » 

Comment le coureur 
cycliste Jean Schimbert 

échappa à la caserne 

En 1933, son ami Rouer Connelou 
partit sons les drapeaux à sa place, 
moyennant finances naturellement 

Mail une femme survint, 
on te brouilla et la supercherie 

vient d'être découverte 
et le coupable principal a été arrêté 

Paris, 16. — Les gendarmes- de la ca­
serne Exelmans. viennent de mettre à la 
disposition de l'autorité militaire, up I usé de toute leur influence, pour faire 
coureur cycliste qui. l'an passé gagna la reprendre le travail, en expliquant aux 
pittoresque course des porteurs de jour- sucrières les raisons pour lesquelles 
naux. Jean Schimbert, demeurant 5. rue | d'autres étaient tombées à nouveau f rap-
Faraday, cycliste d'un quotidien hippi- ; pees du mal en cette journée de mardi 

LE CALME 
est maintenant revenu 

aux Usines de Thumeries 
Le travail à la c Casserie » des Usines 

Beghin à Thumeries s'est poursuivi hier 
avec un effectif amputé, évidemment, 
mais qui reprendra peu à peu son chif­
fre normal, car la confiance semble 
maintenant renaître dans le personnel. 

Les explications scientifiques appor­
tées mardi par M. le Professeur Lecierq 
et M. le docteur Vielledent, de Lille, sur 
les causes du véritable phénomène cons­
taté, ont été comprises des ouvrières. De 
leur côté. MM. Raymond Dumoulin, se­
crétaire de l'Union locale et Pannel, se­
crétaire délégué du personnel ont fait 
confiance au professeur Leclercq. Après 
avoir approuvé les conclusions du rap­
port de M. le Professeur Vallée, ils ont 

que. 

Leur taille : Schimbert 1 m. 64 ; 
Connelou 1 m. 76 

Le cas de Schimbert n'est pas banal et 
constitue un petit sketch pour, théâtre 
gai, qu'aurait pu écrire Courteline. Voici 
les faits, Jean Schimbert. qui naquit le 
3 juillet 1912, avait pou d'enthousiasme 
pour remplir l'article de la constitution: 
tout citoyen sera soldat sauf le cas d'in­
capacité physique. Il préférait le quartier 
du Croissant et du Sentier, où il moisson­
nait des lauriers sportifs. 

Il passa cependant en 1932, le conseil 
de révision où sous la toise, il accusa 
ia taille de 1 m. 64. L'heure de partir 
sous les drapeaux, sonna, l'année sui­
vante ; il se déroba en envoyant à sa 
place, un ami. Roger Connelou, nj le 
21 mars 1915 et mesurant 1 m. 76, le 
conscrit était plus grand, plus fort que 
son aîné inaugurant un nouveau mode 
de tirage au sort, il reçut un millier de 
francs et chaque mois une somnie des­
tinée à améliorer l'ordinaire. Personne 
ne remarqua que le signalement des deux 
hommes était sensiblement différent. 

« Crime » 
Le temps du service militaire passa 

sans incident. La supercherie durerait 
encore, si les deux compères étalent res-. 
tés bons amis ; Ils se brouillèrent à cause d r e s — s est ouverte la première session 

Ces malades reconduites chez elles, les 
c craintives » invitées à se reposer quel­
que* Jours encore, il ne demeurait plus 
dans l'usine que des « immunisées » l 
Une seule, pourtant, s'affaissa dès sa 
rentrée dans ia casserie. Elle demeura 
seule. 

Il semble donc que cette situation 
confirme en tous points l'exactitude des 
conclusions de M. le Professeur Leclercq. 

En terminant — souhaitons-le — avec 
cette affaire de Thumeries, quil nous soit 
permis d'émettre une suggestion à 
l'adresse de l'Union locale ou de l'Union 
départementale des Syndicats Ouvriers : 

Ce cas de Thumeries, sans précédent, 
ne pourrait-41 faire l'objet d'une Confé­
rence éducative à laquelle seraient in­
vités tous les secrétaires de Syndicats ? 
M. le Professeur Leclercq ne refuserait 
certainement pas d'expliquer là. dans le 
détail, les causes de ce véritable phéno­
mène de suggestion collective. R. L. 

4.100 CANDIDATS SUBISSENT 
LES EXAMENS 

DU BACCALAURÉAT 
DANS L'ACADÉMIE DE LILLE 
ILS SONT 1.400 A LILLE MEME 

Mercredi matin, dans les sept centres 
de l'Académie de Lille — qui sont : 
Amiens, Charleville, Douai, Laon, Lille, 
Satnt-Omer et le lycée français de Lon-

d'une femme, ce fut leur perte ; Corme-
lou parla trop, il raconta son équipée à 
qui voulait l'entendre, soulignant l'ingra­
titude de son ami et bientôt des échos 
de l'affaire arrivèrent Jusqu'au:: oreilles 
des gendarmes, qui mirent fin à la su­
percherie. Celle-ci est considérée comme 
un t crime » ; l'autorité militaire et le 
Parquet de la Seine, auront en l'occur­
rence à appliquer les rigueurs de la 
loi. 

DES RAISONS 

QU'ON NE DISCUTE PAS 
Mol., je prends des «Réglons Libé­

rées ». Voilà ce que vous pouvez voir 
affiché sur tous les murs ainsi qu'aux 
vitrines des banques *t débits de tabac : 
or, il faut reconnaître que les raisons 
énoncées sur ces affiches sont irréfu­
tables ' 

1» 125.000 billets seulement par tirage; 
2° Deux numéros par billets, donc deux 

chances : 
3" Profit reserve au Nord et à l'Est, 
Aussi le public s'empresse-t-11 se suivre 

ces sages conseils en « prenant des Ré­
gions Libérées ». dont le prochain tirage 
aura lieu le 4 juillet. 

des examens du baccalauréat de l'ensei­
gnement secondaire. 

Les épreuves ont commencé à 7 h. 30, 
par la composition française pour les 
séries A, A' et B. 

Il y a 4.100 candidats pour l'ensemble 
de l'Université, dont 1.400 pour le centre 
de Lille. On a noté une sensible augmen­
tation des candidats des deux sexes, nés 
la plupart en 1920, c'est-a-dire immédia­
tement après les années de guerre. 

A Lille, les épreuves se sont déroulées 
dans le grand hall de la Foire Commer­
ciale. M. le Doyen Hubert, de la Faculté 
des Lettres, y présidait. Il était assisté 
de M. Moulier. directeur de l'Office du 
Baccalauréat, à qui Incombait la tâche 
écrasante de l'organisation. Celle-ci, du 
reste, s'est révélée parfaite. 

Les résultats des épreuves écrites se­
ront connus très prochainement. C'est 
ainsi qu'en ce qui concerne les séries B 
et Mathématiques, les listes d'admissibi­
lités seront publiées le Jeudi 24 juin 
dans la soirée, et radiodiffusées ce jour-
là, vers 16 heures. Les épreuves orales 
orales commenceront le vendredi 25, a 
8 heures, pour les candidats de ces deux 
séries. 

En ce qui concerne les autres, c'est-à-
dire les séries A. A' et Philosophie, les 
résultats seront diffusés le samedi 26. 
par Radio-P. T. T. - Nord. Les épreuves 
orales débuteront le 28 Juin. 

prenait le café avec les époux Decorde-
Verlet, il leur avait fait part de ses pro­
jets matrimoniaux avec Marie Davoine 

qu'il en paraissait heureux. 
Vers 22 h. 30. les époux Decorde-Verlet 

le quittèrent. Ils se couchent et peu 
après ils entendent un coup de fusil dont 
la détonation fut sourde. Une autre fem­
me Marie Thierry, femme Dufour, habi­
tant beaucoup plus loin entendit cepen­
dant les deux coups de feu. 

Suicide par vengeance ? 
Voici comment l'adjudant Duriez ex­

plique ce suicide et cela sans doute dans 
un but de vengeance 

On sait qu'il était au plus mal avec 
Lussiez et que ce dernier fut traduit de­
vant le Tribunal Correctionnel. D'après 
les habitants.. Lussiez menaçait souvent 
Magnée et lui aurait même donné une 
correction, dans une prairie au sujet de 
ses assiduités répétées auprès de sa fem-

Magnée a-t-il voulu en se suicidant 
d'une façon mystérieuse faire peser les 
soupçons sur son voisin ? Tout semble­
rait l'indiquer. Sa mise en scène de 
l'édredon par terre, le bris de carreau. 
la fouille des tiroirs et des meubles, le 
bris d'une tulipe et le billet de 500 francs 
sur le seuil de la cave et le portefeuille 
dans la prairie, sont considérés comme 
ayant été l'œuvre de Magnée. 

La reconstitution de la scène 
Après le départ des époux Decorde-

Verlet, il prend les dispositions ci-dessus 
relatées, puis ayant enfoncé un clou en­
tre deux briques à l'extérieur de la fenê­
tre 41 prend son fusil et tire un coup 

cœur, Magnée chancelle et tombe sur 
le dos dans la position où 11 fut retrouvé 
le lendemain. 

Une reconstitution opérée hier, a été 
concluante. 

La version du suicide parait donc pou­
voir être retenue. 

Les brûlures constatées par la défla­
grations de la poudre entre le pouce et 
l'index de la main gauche de la victime 
sont encore m indice assez sérietx en 
faveur du suicide. 

L'enquête continue 
Malgré cela, les inspecteurs de la police 

continuent leurs recherches et s'infor­
ment surtout de la la situation finan­
cière de Magnée. Il avait reçu dernière­
ment une assignation dun huissier 
d'avoir à payer une somme de 2.500 fr. 
Un de ses voisins qui l'accompagnait 
assez souvent, nous a dit, qu'il y a 5 ou 
6 mois, son portefeuille était toujours 
rempli de billets et qu'il avait encore 
acheté 4 vaches, il y a quelques mois à 
des herbagers de Sais-Poteries et qu'il 
avait réglé immédiatement le prix 

« Ce n'était pas un mauvais garçon 
Il s'avait s'amuser, dit-il, mais ne faisait 
jamais d'excès ». 

A ses voisins, il n'avait jamais fait al­
lusion au suicide. On a cependant remar­
qué que des pantoufles étaient mouillées 
ce qui aurait pu expliquer qu'il était 
allé déposer le portefeuille dans la prai­
rie avant de mettre son projet à exécu­
tion. 

L'enquête en est là. Il semble cepen­
dant qui si Magnée avait voulu se ven­
ger d'un voisin, il n'aurait pas écrit la 
lettre qu'il destinait à son frère, concer-

dans l'alcôve. Il recharge son fusil puis nant le partage de ses biens. 

A L'ASSOCIATION 
DES MAIRES DU NORD 

ET DE L'EST 

Une manifestation de sympathie 
en l'honneur de MM. Jovelet 
et Mahieu, ancien et nouveau 

président 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Le bureau de l'Association des Maires 
du Nord et de l'Est avait organisé, hier, 
à Paris, une manifestation de sympathie 
en l'honneur de M. MAHIEU, sénateur, 
président du Conseil général, nouveau 
président de l'Association, et de M. JO­
VELET, sénateur, président du Conseil 
général de la Somme, président hono­
raire de l'Association. 

Etaient présents. MM. Brom, sénateur 
du Haut-Rhin ; VASSEUX. sénateur de 
la Somme ; BEAUVILLAIN, député du 
Nord ; DE DIESBACH. député du Pas-
de-Calais ; docteur POUGET, maire du 
Touquet-Paris-Plage, président de la 
Commission du tourisme à l'Association ; 
Richard, maire de Colmar : Taton Vas­
sal, ancien deputé-malre de Saint-Mihiel, 
secrétaire général de l'Association des 
Maires de France, vice-président de 
1 Association des Maires du Nord et de 
l'Est ; docteur Giry, maire de Briey. 
président de la commission des mines 
de l'Association ; M" Croquet, avocat, 
conseil juridique de l'Association ; Le-
matte, maure de Montdidier. vice-presi-

LE PALMARÈS DE L'EXPOSITION 
CANINE INTERNATIONALE 

DE TOURCOING 
t» CROUPE 

Berger d* Beauoe noir et feu. — 
_. O. M., 1er T. B.. Kiraque du Fief 

dent de l'Association : Louis DOMPSIN, j Royal, à M. Depraeter ; C. J. F„ 2e B., 
adjoint au maire Le Lille, nouveau pré- ; Kéry, à M. Declercq. 

pour mener à bien une œuvre si chère 
a tous. 

La dernière allocution fut prononcée 
par M» CROQUET, qui rendit hommage 
a M. Arnoux. décédé, et qui fut un grand 
animateur de l'Association. 

LA MORT MYSTÉRIEUSE 

DU CHIFFONNIER LILLOIS 
Nous avons relaté les circonstances 

mystérieuses qui entouraient la mort de 
Joseph Beudin. dit t le Parisien », chif­
fonnier à Lille. 

L'enquête, difficile, se poursuit. Elle 
progresse dans le cabinet de M. Gros-
Jean. Juge d'instruction à Lille, dans le 
laboratoire du professeur Muller. méde­
cin légiste, et au commissariat de police 
du 5e arrondissement. 

Hier, M. Lapouille. commissaire de 
police du 5e arrondissement, s'est rendu 
dans les remparts avoisinant la case­
mate qui abritait les nuits de Joseph 
Beudin. Il a interrogé les hôtes de ces 
lieux, quelques malheureux tclochards» 
qui n'ont pu lui fournir de renseigne­
ments nouveaux. 

sident du groupement régional de garan­
tie, initiateur des Colonies de vacances 
des Régions Libérées. 

Dans une allocution très sentie, M. 
TATON VASSAL remercia M. Jovelet du 
dévouement qu'il a toujours apporté a 
l'Association des Maires du Nord et de 
l'Est et a exprimé les regrets unanimes 
du départ de l'ancien président. 

Il fit ensuite l'éloge de M. Mahieu et 
exprima la conviction que le nouveau 
président apporterait sans reserve tout 
son cœur et toute sa longue expérience 

l'Association de continuer son œuvre 
de reconstruction définitive des Régions 
Libérées 

M JOVELET prit ensuite la parole 
pour déclarer que malgré qu'il ait quitté 
la présidence, pour des raisons stricte­
ment personnelles, il n'en continuera pas 
moins son appui moral et affectueux. Le 
sénateur de ia Somme rendit ensuite 
hommage a son successeur, sans oublier 
M. Louis Broders, dont l'activité au sein 
de l'Association, est unanimement appré­
ciée. 

Ce fut ensuite le tour de M. MAHIEU 
Le nouveau président, après avoir remer­
cié les personnalités présentes du grand 
honneur qui lui avait été fait, déclara 
qu'il ferait tout ce qu'on attend de lui 

Bercer d* Beauoe fauve C. O. F., 3e 
A B., Dian, à M. Wiez. 

Berger de Brie. — c. O. F.. Houri des 
Sablonnières, à M. Bricout, 1er T. B. 

Montagne des Pyrénées. — c. O. M., le 
Pic du Jer, à M. De Winne ; 2e Dague, 
à Mme Misse ; C J. M.. 1er Dague, à 
Mme Misse : 2e B. Taclt. à M. De'.court ; 
CO. F. : Kitty T. B., à M. Destombes. 

Berger Allemand. — C. O M. : 1er C. 
à C. Baldo des Diablerets. à M. De 

nayer ; 2e Exe. Bill des Toers des Broel; 
3e Exe, Bons» des Loups de l'Horizon, 
à M. Médaets ; 4e T. B . Jacko, à Mme 
Fourlegnle ; 5e T. B., Faust des Diable-
rets, à M. Verstraete : 6e B., Rex, à 
M. De Beeker ; 7e B.. Dictateur du Cloa 
des Loups, à M. Rochas ; Se Fritz des 
Diablerets. à M. Craevelt ; C. J. M. : 
1er Exe, Bille des Tpers du Broel. à M. 
Decoene ; 2e Exe. Bonzo des Loups de 
l'Horizon, à M. Medaets ; 3e T. B., Faust 
des Diablerets, à M. Verstraete : 4e B.. 
Jim, à M De Busscher ; 5e Dick, à M. 
Dubois : C. T. M. : 1er T. B.. Girry des 
Diablerets à M. Nolf : 2e Jacko à Mme 
Fourlegnie ; 3e B Sadi. à M. Vanlède ; 
C. O. F. . 1er CA.C., Scarabée du Clos 
des Loups, à M. Medaets ; 2e Exe, Ida-
rine, à M. Vresmeersh ; 3e T. B., Ariane 

KCHOH 
et CARNET 

CALENDRIER. - J.udl 11 juin H37. — 
Soleil : Lever. 3 h 48 , coucher, la h 55 ; 
Lune : Lever. 13 h. 53 ; coucher, 0 h 

Aujourd'hui : Saint-Avit. — Demain : 
Saint-Florent 

METEOROLOGIE. — St.lion de Lille i 
Observations laites le 16 juin 1927. a 17 h. 
30 : Baromètre : 7SS mm. 1 ; baisse depuis 
la veille, à 17 h 30 : 1 mm. 4 Thermomè­
tre : Fronde : 17.3 : Minlma : 9.» ; Maxi-
ma : 21.0 ; Etat hygrométrique : 84 ; Hau­
teur d'eau tombée depuis la vaille. S 
17 h. 30 : Néant ; Direction du vent : Nord: 
Force : Assez fort ; Direction des nuages : 
Nord ; Etat du ciel : Couvert : Prévisions 
pour aujourd'hui : Un peu chaud ; Quel­
ques pluies. 

PREVISIONS DE L'OPPICE NATIONAL. 
Raglan Nord. — Très nuageux, belles 
eclaircies nocturnes et matinales ; quelques 
averses dès le matin sur le littoral de la 
Manche ; l'après-midi seulement dans Les 
régions parisienne et Nord-Est ; Vent du 
Nord-Ouest, modéré. Le maximum de tem­
pérature sera sans grand changement sur 
celui de la veille 
NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 

17 Juin 
1722. Mort de John Churchill, duc de 

Marlborough. généralissime de toutes les 
forces anglaises, un des plus illustres ca­
pitaines qu'ait eus l'Angleterre. Son nom 
est devenu légendaire par une chanson 
burlesque. U ne méritait pas cette dis­
grâce. 

1734. Mort, à Turin, du duc da Villa», 
maréchal de France, l'un des hommes de 
guerre les plus remarquables de son siè­
cle, auquel la France doit, entre autres, 
la glorieuse victoire de Denaln. n était 
né. le 8 mars 1653. à Moulins, où il a sa 
statue. 

1789. Les députés du Tiers-Etat, sur la 
motion de Steyèe, c considérant qu'ils -e-
présentent les quatre-vingt-seize centiè­
mes de la nation «.déclarent que la résis­
tance des ordres privilégiés ne peut retar­
der l'œuvre commune et se constituent 
en Assemblée Nationale. 

1794. Le général Plchegru. aidé du gé­
néral Macdonald. s'empare dTTpre» et y 
fait 7 000 prisonniers. 

1884. Un décret place le royaume eu 
Cambodge sous le protectorat de la Franc*. 

1885. Mort du feld-maréchal prussien de 
Manteuffel. Il avait contraint, en 1871. 
l'armée française de l'Est à passer un 
Suisse et avait été nommé, en 1880. Stai-
thalter d'Alsace-Lorraine. 

1918. Les Russes, victorieux à Czerno-
witz. poursuivent les Autrichiens en tulte 
vers les Carpathes. 

1932. Les Jurés viennois condamnent le 
Hongrois Sylvestre Matuschxa à six ans 
de réclusion pour avoir provoqué trois 
catastrophes de chemin de fer : une à 
Ansbach (Autriche), une autre à Jtlter-
bog (Allemagne) et enfin celle de Bla-
Torbagy (Hongrie). 

1936. Mort du grand écrivain russe Ma­
xime Gorki, dont le nom véritable est 
Alexis Prchkov. On sait qu'en 1919. 11 
s'était rallié au nouveau mouvement et 
avait lancé aux intellectuels de Russie et 
du monde entier un cri de ralliement à la 
mystique révolutionnaire soviétique 

LOTERIE DES 

9000 

Le projet sera déposé 
aujourd'hui au Sénat 

Parla. 16. — Le projet visant l'octroi au 
gouvernement de pouvoirs exceptionnels, 
vote ce matin par la Chambre, sera dé­
posé sur le bureau du Sénat au début de 
la séance de demain. La commission des 
finances du Sénat ne sera donc pas sai­
sie officiellement c nrojet gouverne­
mental avant l'après-m.,. au plus tôt, 
et il ne semble pas que la Uaute-Assem-
blée puisse discuter avant vendredi, le 
texte voté par la Chambre. 

On estime généralement que la corn-
. - i . . ^ jjj, finances du Sénat usera du 
sfaott d'amendement comme l'a fait la 

DÉDÊ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

des Diablerets. à M. Denayer : 4e T. B., 
Greta Nona du Clos Policier, à Mlle Du-
bus ; 5e T. B.. Folcke Vom Haus Shut-
ting. à M. Baert : 6e B.. Jolie Fleur, à 
M. Verreyken : C.E.N.F. : 1er T. B.. 
Monna du Pied de Bœuf, à M. De Lan-
ghe ; 2e B . Toupy de l'Ermitage, à Mme 
Houzel : C.J.F. : 1er Exe. Scarabée du 
Clos des Loups, à M. Medaets : 2e T. B.. 
Ariane des Diablerets. à M. Denayer ; 
3e T. B.. Monna du Pied de Bœuf, à M. 
De Langhe : 4e B.. Toupy de l'Ermitage. 
à Mme Houzet ; 5e Anitra des Diable­
rets. à M Baert ; 6e B.. Diane, à M. 
Chevalier : CT.F. : 1er B., Jolie Fleur, 
à M. Verreyken : C. Paires : lert Bonzo 
des Loups de l'Horizon et Scarabée du 
Clos des Loups, à M. Medates : 2es Bal­
do et Ariane des Diablerets, a M. De­
nayer. 

Groenendael. — COM. : 1er Exe, 
Rex. à M Dhorne ; 2e B. Athoso de la 
Chapelle d'Elocques, à M Pollet ; 
C.Y.M. : 1er Rex, à M. Dhorne : 
C.CH.M. : 1er Exe. Ch.. Echo du Châ­
teau Royal, à M. J. Six ; CO.F. : 1er 
Houpette du Croisé-Laroche, à M. J. 
Six : C.CH.F. : 1er Ch. Echo du Châ­
teau Royal. Ch. Disa, de Soignies. et 
Houpette' du Croi?é-Laroche. à M. J. Six. 

Tervueren. — M.T.H. : Dick. à M. For-
ceville, mention ; Smofci, à M. Depoor-
ter. 

Mallnols. — COM. : 1er C.AC, Car­
los de Saint-Hermès, à M. Nottebaert : 
2e Imposteur de Jolimont. à M. Vande-
kerkhove ; 3e B., Fado, à M. Wattier : 
CJ.M. . 1er Exe. Carlos de Salnt-Her-
mes,. à M. Nottebaert ; 2e A. B.. DJicky 
de la Jungle, à M Collage : 3e Jilsky. à 
M. Luypaert : C.T.M. : 2e Jilsky. à M. 
Luypaèrt : CO.F. : 1er CA.C... Dianetta, 
des Pimprenelles, à M. Nottebaert : 2e 
Bella de Saint-Hermes. à M. Notta-
baert : C. Paires : 1er Exe. Carlos de 
Saint-Hermes et Dianetta des Pimpre­
nelles à M. fTottebsert : 2e DJicky de 
la Junele et Carusa de Saint-Vaast, à 
M. Collage : C. Lot : 1er Carlo; et Bella, 
de Saint-Hermes et Dianetta des Pim­
prenelles, à M. Nottebaert : Se D.1icky de 
la Jung'.p : Caruso de Saint-Vaast, et 
Jim de Barrymore, à M. Collage. 

Berger belge à poil court noir. — 
CT.M. ' le rMarquis. à M. Courdil. 

Colites Blue Merle (FomoHos). — clas­
se ouverte : 1er Prix CA.C. Isis de la 
Carluyère. à MM. Buyssens et Ooddaert. 

Classe Elevage National. — 1er Prix, 
Isis de la Carluyère, à MM. Buyssens 
et Ooddaert. 

Colite* autres couleurs (MAI**). — 
Classe ouverte : 1er Prix CA.C. Icare, 
de la Carluyère. à M. le docteur Richir : 
2e prix T. B.. Kld du Vieux-TOurnai. à 
M. Hautefeuille ; 3e prix bon, Kébir, 
du Vieux-Tournai. à M. Monie. 

Classe Elevage Nationale (Maies). — 
Icare de la Carluyère, M. le docteur Ri­
chir, 1er prix Ex. 

Classe Jeune* (Miles). — 1er Prix 
Ex., Kerry du Pont-Fleury, à M. Vlkin : 
2e prix. Kraky. à M. Verbèke ; 3e prix. 
Kld du Vieux Tournai, à M. H tutef euille. 

Colites (Femelles). — Classe ouverte : 
1er prix T. B., Kitty du Pont-Fleuri, à 
Mme Radour : 2e prix T. B . Héra. de 
la Carluyère. à M Henri Vléminckx. 

Classe Elevage National. — 1er Prix 
T B Hérs de la Carluyère, à M. Henri 
Vléminckx. 

(AI 


